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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n' 8.

RECONNAISSANCE

DE LA VALLEE Du RHONE, DU LAC LEMAN AU ST-GOTHARD,
operee en 1865, du 3 au 16 septembre, par des officiers de l'Etat-major federal.

MEMOIRE REDIGE PAR LE COLONEL BORGEAUD, CHEF DE LA RECONNAISSANCE.

(Suite.)

Communications par le val d'Illiez.

Une nouvelle route carrossable conduit de Monlhey, par Troistorrenls et val
d'Illiez, ä Champery.

Pas de Morgin. De cette roule se detache, au-dessous de Troistorrents, un
chemin muleiier qui conduit au Pas de Morgin (altitude 1411 metres), en trois
heures.

On doit considerer ce chemin comme praticable ä l'artillerie de campagne
delelee et conduite ä bras par les artilleurs.

Depuis Vonne, qui est ä quart de lieue du col de Morgin, la route est de

nouveau carrossable dans la vallee de la Dranse.

Pas de Chesery. Du pied du col de Morgin se delache, ä gauche, le sentier qui
conduit au Pas de Chesery (allilude 2000 metres), en 3 heures depuis Morgin,
soit en 6 heures depuis Monlhey.

Passage par les Creusets. Du val d'Illiez ä ChampeVy, un chemin se delache,
ä droite, pour conduire, en 3 heures, par les Creusels, au col du meme nom.

Col de Cou. Un chemin muletier conduit de Champery au col de Cou (altitude
1970 metres), en 3 heures. Ce chemin, comme celui de Morgin, ne doit pas etre
considere comme absolument impraticable ä l'artillerie.

Enfin, au-dessus de Champery se detache, du chemin precedent qui va au col
de Cou, un sentier qui part ä gauche et qui conduit, en 5 heures, de Champery
au col du Sageron (allilude 2410 melres). Ce dernier sentier, d'ailleurs vrai casse-
cou, est la seule communication directe enlre la partie du Valais, situee au-dessous
de St-Maurice, et le Faucigny. II lombe dans la vallee du Giffre, au-dessus de

Sixt, aux cascades du Fer-ä-Cheval.

Passages qui debouchent ä Vouvry, ou entre Vionnaz et Vouvry.

Ces passages sönl au nombre de six:
De Vouvry on monte, en 2 heures, au village de Miex, pr un mauvais chemin

praticable aux chariots de montagne.
Passage de Miex. De Miex se delache un premier sentier, ä droite, qui longe

le lac de Taney, passe par Taney, monte aux chalets de l'Haut et arrive a la
frontiere, en 3 heures, soil en 5 heures depuis Vouvry.

Pas de Vernaz. De Miex se detache un second sentier, ä gauche du premier;
il conduit, en 3 heures, de Miex au pas de Vernaz, soit en 4 heures de Vouvry
au pas de Vernaz.

Pas de Salvane. Du premier hameau de Miex se delache, ä gauche, un sentier
difficile qui conduil au pas de Salvane, en 4 heures, depuis Vouvry.

Pas de Conche. Pas de Recon. Pas de La Croix. Du chemin qui conduit k
Miex se delache, a gauche, ä demi-lieue au-dessus de Vouvry, un sentier par
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lequel on arrive ä Torgon et qui conduit soit au Pas- de Conche, soit au Pas de

Recon, soit au passage de La Croix, en' 4 ä 5 heures, depuis Vouvry.
Ces trois derniers passages ont aussi un debouche, par Revereulaz, sur la roule

el ä moitie distance entre Vouvry et Vionnaz.
Dans la belle-saison, ces montagnes sonl praticables ä l'infanterie sur beaucoup

d'autres points, l'altilude de ces differenls passages n'etant que de 1800 ä 2000
metres.

Route du Simplon, entre St-Gingolph et la Porte du Sex.

Ailleurs nous avons parle de cette communication principale entre le Chablais
el la vallee du Rhone.

Resume sur les Communications entre le Valais et la Savoie.

a) Deux routes muletieres, que l'on doit considerer comme praticables ä l'arlil-
lerie detelee el irainee ä bras par les artilleurs, conduisent du Faucigny dans la

vallee du Rhone, au-dessus de St-Maurice;
b) Col de Cou et col de Morgin. Dix passages, dont deux doivent etre consi-

deres comme praticables ä l'artillerie delelee et Irainee ä bras par les artilleurs,
conduisent du Chablais ä la vallee du Rhone, dans la parlie comprise entre la

position de St-Maurice et la Porle du Sex;
c) La route principale du Simplon conduit de St-Gingolph ä la Porte du Sex.
De cet expose il resulle :

1° Que la defense ä la Porle du Sex ne peut se maintenir qu'aulant que nous
restons maitres simultanement des dix passages qui la prennenl ä revers;

2° Qu'il ne faut pas irop altendre de la posilion de St-Maurice, une fois attaquee
de front et ä revers.

Donc :

a) Notre premiere ligne de defense serieuse inlerieure est le Rhone, depuis les

contreforts de la dent de Mordes ä ses bouches dans le lac Leman ;
b) Le point sur lequel nous pouvons arreler court une armee francaise.,qtii

voudrait passer en Italie par la route du Simplon, est le defile des bois de Finge, en
face de nolre grande place de Loueche.

Des avantages et des inconvenients de l'annexion de la Savoie ä la France,
au point de vue de notre frontiere militaire.

Les avantages de cette annexion sonl:
a) L'Italie qui devient aujourd'hui une sixieme grande puissance en Europe,

aurait eu, par la possession de la Savoie, deux portes ouvertes pour penetrer dans
la Suisse centrale, l'une par Geneve et l'autre par le dislricl d'Aigle; tandis qu'au-
jourd'hui la Suisse centrale est ä peu pres impenetrable ä une armee qui partirait
de l'Italie;

b) Avant l'annexion de la Savoie el de Nice, la France ne possedait aucune des

grandes voies de communicalions de France en Italie, au travers des Alpes. Par

consequent, lorsqu'une armee francaise aurait du passer les Alpes, conlre le gre
de l'Italie ou conlre celui d'une armee etrangere oecupant l'Italie, le general francais

aurait du faire choix d'une route, puis ensuite s'en emparer par la force. Alors
il est possible que ce choix füt tombe sur la route du Simplon qui seule ne pre-
senie nulle pari de grands travaux de fortification permanente comme obslacles.
Mais aujourd'hui que la France possede la roule du Mont-Cenis el plusieurs autres
jusqu'aux cols, on ne comprendrait pas qu'un general fit la faute de ne pas ehoisir
une ou plusieurs de ces voies ouveries, plutöl que de se mettre volonlairement et
sans necessite aucune, une nation et cent mille hommes de plus sur les epaules.

c) Le Faucigny, mais plus particulierement le Chablais, sont les seules parties
du territoire francais sur lesquelles nous pourrions prendre l'offensive, sans courir
de grands dangers,
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En effet, en prenant pour base d'operalion le district d'Aigle et le bas Valais,
nous pouvons occuper le haut Faucigny et une bonne parlie du Chablais sans rien
avoir ä eraindre sur nos derrieres, ni sur nos ailes, puisque la droite de notre front
strategique s'appuie au lac Leman et que sa gauche s'appuie aux Alpes.

Celte faculie de pouvoir ainsi occuper mililairement une fraction du territoire
francais, sans trop s'exposer, me parait devoir meriier l'allenlion la plus serieuse;
car parmi loules les suppositions qu'il serait possible de faire et qu'elle permet de
resoudre, je me bornerai aux deux suivantes:

a) Supposons que la France fasse une offense morale ou un tort materiel
considerable ä la Suisse, et que nous devions, pour sauver nolre honneur, venger celte
offense par les armes.

Sans le Faucigny et le Chablais, la chose serait ä peu pres impossible, car la
France, reslarft l'arme au pied et sans bouger, nous ne saurions oü trouver le
defaut de sa cuirasse impenetrable;

b) Supposons que par un decret la France reunisse Geneve ä son territoire, et
qu'elle se borne ä en prendre purement el simplement possession, comment couvrir

Geneve du corps de la Suisse entiere? Par l'occupation du Faucigny et du
Chablais vous forcerez la France ä venir combaltre sur les bords de l'Aar, oü eile
trouvera la Suisse entiere deeidee ä vaincre comme ä Morat, ou ä perir comme les
döfenseurs de St-Jacques.

Les graves inconvenients de l'annexion de la Savoie ä la France, sont:
a) La neutralile du Chablais n'exisle plus que virlucllement;
b) Le canton de Geneve, qui avait dejä assez de frontiere francaise, est aujourd'hui

presque entierement enclave dans la France;
c) La France, qui avait dejä un fronl d'operalion en Suisse, s'elendant de Bäle

ä Geneve, s'est donne, par l'annexion de la Savoie, un second front perpendicu-
laire au premier, s'etendant de Geneve ä Martigny. Les deux fronts straiegiques
de la France contre la Suisse renferment les questions les plus graves qui puis-
sent ölre posees ä un officier. Elles feront le sujet du dernier chapitre de mon
travail.

CHAPITRE IV.

Chaine de montagnes a la droite du Rhone, du St-Gothard, par le
Galenstock, par le Rawilhorn et par la dent de Jaman a Vevey.

Celle chaine se divise en trois parlies, par la nature des bassins:
a) Du Sl-Gothard au Galenstock, entre le Rhone et la Reuss;
b) Du Galenstock au Rawilhorn entre le Rhone et les differents affluents de

l'Aar.
c) Du Rawilhorn ä la Dent de Jaman, enlre le ¦Rhone et la Sarine.

Massif de montagnes du St-Gothard au Galenstock, entre le Valais et le

canton d'Uri.
Ce massif renferme le col de la Furka et la nouvelle route de la Furka, qui a

une si giande imporlance strategique, ainsi que nous avons eu l'occasion de le
voir precedemment.

Massif de montagnes du Galenstock au Rawilhorn, entre la vallee du Rhone

et le bassin de l'Aar, au-dessus de Berne.

Les principales vallees laterales sont:
a) Dans le Valais :

1° La vallee du glacier du Rhone et du cours de ce fleuve, depuis ses sources

jusqu'ä Oberwald;
2° La vallee de la Riöre, qui descend du Rawil.
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b) Dans le bassin de l'Aar:
1° La vallee de l'Aar; des glaciers de l'Aar, ä Deine;
2° La vallee de la Kander, soit le Kanderlhal;
3° La vallee de la Simmen, soil le Simmenihal.
Les passages qui correspondent de la vallee du Rhone ä celle de l'Aar, sont:
a) Le passage du Grimsel;
b) Le passage de la "Gemmi;
c) Le passage du Rawil.

Passage du Grimsel.
Le passage du Grimsel se fait par un vieux chemin muletier qui, du col du

Grimsel, a deux debouchös dans la vallee du Rhone, l'un ä l'hötel du glacier et
l'aulre k Obergestelen.

De l'hötel du glacier, on met deux heures pour monter au col du Grimsel.
D'Obergestelen, on met deux heures et demie pour monier au col du Grimsel

(allilude, 2165 melres).
Les Autrichiens et les Francais se dispulerenl ce col en 1799, sous le Directoire.
Du col ä l'hospice une demi-heure, par uoe forte descente.

L'hospice n'est pas un etablissement religieux. II peut loger une vingtaine de

voyageurs et abriter deux compagnies.
L'Aar a sa source au glacier de l'Aar, k une lieue, ä l'occident de l'hospice.
De l'hospice ä Guitannen, quatre heures el demie, par un chemin pave irregu-

lierement de gros blocs, qui le rendent difficile pour les chevaux et dangereux
pendant la nuit.

On passe cinq fois l'Aar, sur trois ponts en pierres et sur deux en bois.
De Gutlannen; en continuant ä descendre par le meme chemin, on arrive ä

Meyringen, en trois heures et demie.
Avant d'arriver ä Meyringen, on traverse la morraine remarquable de Kirchel,

qui est d'une grande elevalion et qui se presente comme im rempart, au debouche
du chemin du Grimsel, et ä celui de la route du Joch, qui conduit en 8 heures ä

Engelberg.
On voit que Meyringen a une cerlaine imporlance militaire par le fait du

debouche des trois vallees de POberhasli, du Susten el du Joch, devanl la morraine
du Kirchet, qui se presente comme un rempart.

De Meyringen ä Brienlz, trois heures, dans la plaine.
De Meyringen ä Berne, 18 lieues.

Itineraire.
D'Obergeslelen au col du Grimsel 2 '/« lieues.
Du col du Grimsel k l'hospice

~ */i *
De l'hospice ä Guttannen 4 '/, »

De Gutlannen ä Meyringen 3 '/2 »

De Meyringen ä Brienlz 3 »
De Brienlz ä Thoune 9 »

De Thoune ä Berne 6 »

Total ~29 lieues.

Passage de la Gemmi.
Le passage de la Gemmi relie la vallee de Loueche, en Valais, ä celle du Kati-

derthal, dans le canton de Berne.
Nous considerons la vallee de Loueche comme une place forte, parce qu'elle

prend en flanc la route du Simplon, dans le defile des bois de Finge, et que l'on
ne peut y penetrer que par deux portes, dont l'une, sur son front, est le pont en
bois sur le Rhone, en face de Loueche, et dont l'autre, en arriere, est le passage
de la Gemmi.
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II pari bien de Salgesch un senlier qui conduil ä Vasen, d'oü il sc bifurque
pour penelrer dans la vallee de Loueche, mais il serait facile d'inlerccpler celte
communication.

Parallelement ä la vallee de Loueche, plusieurs autres vallees se succedent et
sont egalement independantes et impenetrables.

La plus considerable de toutes est le Lötschenthal.

Au bord du Rhone et aux debouches de ces vallees laterales, on trouve les

villages de Nieder-Gampel, Gampel sur la Lanza, au debouche du Lötschenthal;
Nieder-Gestelen, Raron, au debouche du Bietschlhal; St-German, Baltschieder,
au pied du Baltschiederthal; Mund, dans le Gredetschthal; puis enfin Naters,
avant le glacier d'Aletsch, et la Massa, qui servent de limites enlre notre place,
dont le front prend la route du Simplon par le flanc, et la vallee de Conche, qui
fait tele de colonne.

Les principales localites de la vallee de Loueche sonl: Leuk, Erschmatt, Juden,
Albmien et Leukerbad.

Une roule carrossable bien tracee se detache de la route du Simplon dans les
bois de Finge; eile passe le Rhone sur un ponl en bois d'une seule arche; ce

pont, qui est couvert, a considerablement flechi et demanderait ä etre consolide.
II a une douzaine de pieds de largeur et environ 130 de longueur.

De Loueche un sentier ö mulets se detache sur'Varen; il franchit le torrent de
la Dala, ä l'endroit le plus elroit de la gorge, sur un pont en pierres appele Pont
du Diable, de 100 pieds de hauteur. II faut deux heures de Sierre ä Loueche,
par l'une ou l'autre de ces routes.

La route fait trois lacets avant d'arriver ä Loueche-la-Ville, qui esl chef-lieu
de district. Loueche compte 1123 habitants et environ 250 maisons.

Un sentier, egalement ä mulets, se detache de Loueche, en sens inverse du
•precedent, pour conduire ä Brunnen, Gelwing, Erschmatl, etc.

De Loueche-la-Ville ä Loueche-les-Bains, il y a deux routes.
L'une, l'ancienne, esl un senlier ä mulels, qui a une penle moyenne de 8 ä

10 pour cent; il faut 2 */, heures pour le trajel. L'autre esl une excellente roule
carrossable, faile depuis une quinzaine d'annees. Elle s'eleve d'abord au-dessus
de la ville, en faisant un lacet allonge du cöte de Erschmalt, d'une penle reguliere

de 6 pour cent environ; puis eile cotoie le flanc de la vallee de la Dala,
presque horizonlalement, pour arriver ä un beau pont en pierres, ä deux arches
fort elevees sur la Dala. Deux lacets rapides, de 8 ä 9 pour cent, conduisent du

pont ä Inden.
A Inden aboutit la route directe de Sierre ä Loueche-les-Bains, apres avoir

traverse Salgesch et Varen. Elle gravit la montagne, taillee dans le roc et

quelquefois en galerie, lä oü exislait autrefois le principal passage des Echelles.

D'Inden, la route monte graduellement la vallee et arrive dans le cirque de

Loueche-les-Bains, qui est forme par les parois verticales de Trubel, du Dauben-
horn et du Plaltenhorn.

On monte par la nouvelle roule, en trois heures, de Loueche-la-Ville ä Loueche-
les-Bains.

La route neuve se termine ä Loueche-les-Bains, qui est un grand et beau
village, oü se trouvent beaucoup de ressources en Industrie et en logement En avanl
se trouve un excellent terrain pour parc d'artillerie.

On peut se rendre de Loueche-les-Bains ä Loueche-la-Ville, par Albinen en
deux heures et demie.

On suit d'abord la rive gauche de la Dala, ä mi-eöle. A une demi-lieue, on
franchil le passage des echelles. C'est une paroi de rochers, dont les parties les

plus difficiles sont garnies de huit echelles. Elles ne sont point difficiles ä esca-
lader; les ecbelons sont cependant trop eloignes et trop minces; puis il en manque



— 182 —

quelques-uns el alors les enjambees sont par trop grandes, pour la descente
surtout.

Des Echelles, le sentier conduit ä Albinen sans presgnter plus rien d'extraor-
dinaire.

D'Albinen, excellent sentier ä mulets, pour descendre ä Loueche-la-Ville.
Loueche-les-Bains est la position du Valais la plus rapprochee du centre de la

Suisse, car il ne faut que six heures pour se rendre, par la Gemmi, ä Kandersleg,
qui n'est lui-meme qu'ä 6 lieues de Thoune, ce qui fait qu'on peut se rendre de
nolre grande place d'armes, placee au cenlre du Haut-Valais, en moins de 18
heures ä Berne.

La place de guerre de Loueche est, dans les veritables conditions du jour, de
la bonne fortification permanente.

En effet:
a) Elle est vaste, puisqu'elle a 3 lieues de profondeur et un front d'environ

8 lieues de developpement.
Cette premiere condition est de la plus haute importance, car aujourd'hui, avec

les portees et la precision de l'artillerie rayee, les petites places, dans lesquelles
on ne se trouve nulle part ä l'abri des coups de l'ennemi, ne sont plus tenables.

D'ailleurs, les guerres de la Republique et de l'empire ont demontre cette
verite, que les grandes places, pouvant renfermer une armee toule entiere, sont
seules capables de jouer un röle strategique.

b) Elle defie la plus puissante arlillerie. Cette seconde condition est remplie
ä un tel point que l'ennemi tomberait dans le ridicule, vis-ä-vis de lui-meme, en
se mellant en batterie contre les Alpes. Mais voulül-il le faire, il ne tiouverait
nulle part une place convenable pour placer meme une seule piece en balterie;

c) Elle defie les feux de" peloions el les feux de bataillon de la plus grande
armee;

d) Elle defie les plus longues lances et meme les ba'ionnettes intelligentes, car
partout eile presenle, comme obstacle, le Rhone ou des precipices infranchissables;

e) Elle permet ä notre armee de manoeuvrer ä l'exlerieur.
En effet, nous ne placerons dans notre forteresse que le personnel necessaire

pour la surveiller et pour barrer le defile de Finge. Avec le reste nous ferons des

colonnes placees sur la meme rive que l'ennemi, pour le combaltre activement,
de front et peul-elre meine en queue;

f) Nolre forleresse se compose de plusieurs parties independantes, de sorte que
si l'ennemi arrivait par ruse ä s'emparer de l'une d'elles, les aulres resteraient et
suffiraient ä la defense;

g) La ligne d'operalion et sa ligne de relraite sont parfaitement assurees, puisqu'il

faudrait que Tennemi füt maitre de Berne ou de Thoune pour qu'il en füt
aulrement;

h) Nolre ligne d'operation n'a que 12 ä 18 lieues de longueur, tandis que
l'ennemi est ä 50 lieues de notre base, dont Berne est le centre;

i) Nous avons nos ambulances el nos höpitaux en lieu sur, dans les plus beaux
bains de la Suisse.

La seule difficulte est la communication de Loueche-les-Bains avec Kandersteg,
par le senlier de Gemmi (altitude 2302 metres), parce que quelque pittoresque
et bien trace qu'il soit, on doit se demander s'il est Süffisant ä une ligne d'operalion

et s'il ne serait pas necessaire d'elablir une nouvelle route.
II esl evident que, s'il s'agissait d'une ligne d'operalion principale et d'une

grande elendue, le senlier de la Gemmi serait insuffisant, mais ce n'est pas le cas.
Nos lignes d'operations principales sont: Berne, Lausanne, Vevey, Sion,

Loueche, pour la premiere, et Berne, Altorf, Andermatt, la Furka, Brieg,
Loueche, pour la seconde, tandis que le chemin de la Gemmi n'est que ligne
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d'operalion auxiliaire, pour aider, pour faciliter et enfin pour parer ä de certaines
evetitualites, comme Celles d'une prompte occupation, d'une relraite, elc.

Je crois cependant qu'on fera bien d'examiner si, les interets des relations
ordinales, d'accord avec les interets militaires, il ne conviendrait pas de construire
une belle roule carrossable entre Loueche-les-Bains el Kandersleg.

Je sais le danger que presentent ces routes perpendiculaires ä la frontiere, qui
conduisent sur le centre, comme celle du St-Golhard-Axenberg, mais je crois
qu'une roule qui doil passer par la forteresse que nous venons de döfinir, pour
ensuite gravir une parois verticale de rochers de 3000 pieds de hauteur; je pense,
dis-je, qu'une pareille route presenterait ä l'ennemi des obslacles suffisants pour
que sa construetion soit sans dangers.

De Kandersleg ä Thoune, il existe une bonne route carrossable.

Itineraire.
De Loueche-la-Ville ä Loueche-les-Bains 3 lieues.
De Loueche-les-Bains au col de la Gemmi 2 »
Du col ä Kandersleg 4 »
De Kandersteg ä Thoune 7 »
De Thoune ä Berne 6 »

Tolal, 22 lieues.
Passage du Rawil.

Le chemin de Sion ä Avent est ä peine praticable ä l'arlillerie; depuis Avent,
une fois qu'on entre dans les gorges de la Riere, on n'a plus qu'un mauvais
sentier, sans trace, et pour l'entretien duquel il n'esl absolument rien fait. On ne
comprend pas le canton du Valais de negliger ä ce point celte communicalion, qui
ne manquerait pas d'une certaine imporiance, si eile elait en meilleur etat Un
corps un peu considerable d'infanterie ne pourrait pas s'engager dans ce passage
difficile, qui serait facilement defendu par un pelit nombre de tirailleurs.

De Sion on monte, au col du Rawil, en six fortes heures (altitude 1823 melres).
Du col, le senlier est entrelenu sur la partie bernoise; il descend, en zigs-zags,
le flanc escarpe du Miltaghorn, oü il serait fort dangereux de se laisser surprendre
par la nuit.

Du col, on descend facilement ä la cascade, dans le joli val de Poschenried, en
4 heures. De la cascade ä Lenk, on a une heure, par un bon petit chemin carrossable.

De Lenk ä Zweisimmen, on compte 3 heures, par un bon chemin commu-
nal. De Zweisimmen ä Thoune, roule du Simmenlhal, 8 lieues.

Le passage du Rawil aurait une certaine imporiance militaire s'il avait une
bonne route muletiere, comme celle actuelle de la Gemmi; parce qu'il pourrait
rendre les Services d'une route auxiliaire, entre la parlie centrale du Valais et
nolre base, qui est dans les environs de Berne.

II n'y aurait d'ailleurs pas ä eraindre que l'ennemi s'en serve pour penelrer
dans l'interieur de la Suisse, parce qu'une roule muletiere ne sera jamais süffisante
ä une armee ennemie pour penetrer au coeur de la Suisse.

Itineraire.
De Sion ä Avent 1 lieue.
D'Avent au col du Rawil 5 »

Du col du Rawil ä la cascade 4 »
De la cascade ä Lenk 1 »
De Lenk ä Zweisimmen 5 »
De Zweisimmen ä Thoune 8 »
De Thoune ä Berne 6 »

Tolal, 28 lieues.
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Massif de montagnes du Rawilhorn ä la Dent de Jaman, entre le Rhone
et la Sarine.

Les vallees laterales de ce massif sont:
a) Dans la vallee du Rhone:
1° Le val de la Morges, qui conduil au Sanelsch;
2° Le val de la Lizerne, qui conduit au Pas de Cheville;
3° Le val de l'Avencon, qui conduit ä Azeindaz;
4° Le val de la Grionne, qui conduit au passage de La Croix;
5* La vallee des Ormonts, qui conduit aux passages des Mosses, de Pillon et

deJLaJCroix;
6° Le val de la Tiniere, qui conduit au col de En-Chaude;
7° La Baie de Montreux, qui conduit au col de Jaman.

b) Dans la vallee de la Sarine:
1° La vallee du Gessenay ou partie supörieure de la vallöe de la Sarine, qui

conduit au Sanelsch el ä Pillon;
2° La vallee de l'Etivaz, qui conduit ä la route des Mosses ;
3° La vallee de l'Hongrin, qui conduit au col de Jaman, au col de En-Chaude,

au passage des Agittes, au col de Pierre du Mouellö, au col du Croset et aux
Mosses.

Les passages dans ce massif de montagnes, qui correspondent du bassin du
Rhone dans celui de la Sarine, sonl:

1° Le passage du Sanetsch;
2° Les passages combinös de La Croix et de Pillon;
3° La roule des Ormonts combinee avec celle des Mosses;
4° La roule des Ormonts combinee avec le col de Pillon;
5° La roule des Ormonts combinee avec le col de Pierre du Mouellö., qui conduit

dans le val de l'Hongrin;
6° Le passage des Agittes, qui conduit dans la vallee de l'Hongrin;
7° Le passage par le col d'En-Chaude, le val de l'Hongrin et col aux Crettes;
8° Le passage de Jaman, qui conduit dans le val de l'Hongrin.
Dans ce möme massif de montagnes se trouvenl les passages suivants:
a) Le col de Saanen, enlre les bassins de la Sarine et celui de la Simmen ;

b) Le col d'Anzendaz, enlre la partie centrale du Valais el le district d'Aigle.

Passage du Sanetsch.

Le passage du Sanetsch est encore plus mauvais que celui du Rawil. D'abord
assez bien trace et entrelenu dans sa parlie införieure valaisanne, il n'est ni trapö
ni entrelenu dans la partie supörieure, puis il devient un vrai casse-cou dans la
partie bernoise.

Parlanl de Sion, on monte par un mauvais chemin, ä peine praticable ä l'artillerie,

qui passe par les villages d'Ormona, de Roma, de St-Germain, de Granois
et de Chandolin.

On continue ensuite par un chemin muletier, assez bien trace et assez bien

entretenu, qui s'engage dans les gorges de la Morge, sur sa rive gauche. On

passe la riviere ä Pont-Neuf, qui est un vieux pont en pierres; alors, par un
chemin, qui n'est plus tracö et qui est mal entretenu on arrive ä une grande
foröt, que l'on pourrait appeler vierge ; puis, par une derniere ascension, on arrive
enfin au col du Sanetsch, oü sont les sources de la Morge et de la Sarine (altitude,
2246 metres).

Les gorges de la Morge sonl encore plus faciles ä defendre que Celles de la
Lizem).

La descente sur Gsteig est des plus mauvaises.
A Gsteig, on trouve un bon chemin carrossable, qui conduil ä Saanen, d'oü
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l'on part sur Berne, soil par le Simmenlhal, soit par la vallöe de la Sarine, sur
Chäteau-d'OEx, Bulle, Fribourg, Berne.

Si le chemin du Sanetsch ötait une bonne route muleliere, eile pourrait servir
comme voie de communication auxiliaire, entre Berne et la partie centrale du
Valais, soil par Thoune, soil par Fribourg.

Itineraire.
De Sion au col du Sanetsch 5 lieues.
Du col du Sanetsch ä Gsteig 3 »
De Gsteig ä Saanen 3 »
De Saanen ä Berne, par Thoune 16 »

Total, 27 lieues.

Passages de La Croix et de Pillon.
Nous avons döjä fait pressentir I'imporlance des passages de La Croix et de

Pillon; nous verrons la necessite d'une bonne route par ces passages.
Cette roule est döjä ötablie de Bex ä Gryon, mais de Gryon ä Ormont-dessus,

nous n'avons plus qu'un mauvais sentier muletier, par le col de La Croix
(altitude, 1739 mölres).

Des Ormonls-dessus ä Gsteig, par Pillon (altitude, 1862 melres), le sentier
est encore plus, mauvais, ä cause de certains terrains maröcageux dans lesquels
le senlier s'engage.

L'importance de la route strategique La Croix-Pillon avec trois döbouchös:
l'un sur Ollon, l'un sur Bex, le troisieme sur Chatel-Lavey-Le Pont de Saint-
Maurice, tient ä deux causes:

a) Afin d'avoir une ligne de retraite assuree, quel que soit le point sur lequel
une lutte acharnee s'engage, sur cet important terrain d'Ollon aux bains de Lavey.

b) Pour pouvoir deboucher rapidement avec un corps qui viendrait de Thoune,
pour couper la ligne d'operalion ä une armöe qui marcherait sur Berne, par Vevey,
Bulle, Fribourg.

Itineraire.
De Bex ä Gryon 2 lieues.
De Gryon ä Ormont-dessus 4 »
D'Ormont-dessus ä Gsteig 5 »
De Gsteig ä Saanen 3 »
De Saanen ä Berne 16 »

Total, 28 lieues.

Route des Ormonts combinee avec celle des Mosses.

La route des Ormonts combinee avec celle des Mosses esl pour nous de la plus
grande importance militaire. Nous pouvons d'abord lui appliquer tout ce que nous
avons dit ä propos de celle projetee par La Croix-Pillon; mais ce qui la caractö-
rise, c'est que, arrivee vers Les Moulins, eile se bifurque, pour Berne, par
Fribourg ou par Thoune, ä volonte.

Une aulre propriölö de cetle route, c'est que si les corps, places ä Chillon et k

Montreux, peuvent tenir deux jours, ceux qui passent par les Mosses pourront
venir prendre part ä la defense des vignobles soil par Jaman, soit par Bulle et

Vevey.
La route des Ormonts est facile ä couper en plusieurs endroits. Au-dessous du

Sepey, eile est taillee en corniche dans le roc.
Depuis Aigle, eile se trouve, dans lout son döveloppement, sur la rive droile

de la Grande-Eau. L'ancienne route, qu'il faudrait aussi surveiller, se trouve, par
conlre, sur la rive opposee.

La gorge des Ormonts est facile ä defendre.
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La route des Mosses, qui relie le Sepey ä Les Moulins, ou la route (altitude,
1346 melres) des Ormonls ä celle de Chäteau-d'OEx, est en pleine construetion;
on peut döjä passer, dans tout son döveloppement, avec toules les armes, par
consöquent nous devons la considerer, dors et dejä, comme un fait aecompli.

Itineraires.
D'Aigle ä Sepey 2 % lieues.
Du Söpey ä Les Moulins 4 »
De Les Moulins ä Saanen 2 */a "
De Saanen ä Berne 16 »

Tolal, 25 lieues.

D'Aigle ä Sepey 2 % lieues.
Du Söpey ä Les Moulins 4 »
De Les Moulins ä Bulle 4 */s »
De Bulle ä Fribourg 6 »
De Fribourg ä Berne 6 »

Tolal, 23 lieues.

La route des Ormonts combinee avec celle du Pillon.
Du Sepey ou Ormont-dessous, au Plan ou Ormont-dessus, on a etabli, dans

ces derniöres annees, un bon chemin carrossable. Deux lieues de döveloppement.

La route des Mosses combinee avec le col de Pierre du Mouellö, qui conduit
dans le val de l'Hongrin.

Du Sepey, par le col de Pierre du Mouellö (allilude, 1711 mötres), on suit un
senlier qui conduit, par le val de PHongrin, en 4 heures, au Plan ou col de Jaman,
d'oü l'on peut descendre sur Montreux ou sur Vevey, ou encore, suivant les cir-
constances, conlinuer ä suivre l'Hongrin jusqu'ä Monlbovon.

Le passage des Agittes, qui conduit dans le val de l'Hongrin.
D'Aigle, par Yvorne, Corbeyrier el les Agittes, on entre, par le col d'Ayerne

(altitude, 1453 metres), dans le val de l'Hongrin, et l'on arrive, par un senlier,
au col de Jaman (altitude, 1485 melres), en six heures de temps

Un autre senlier, d'Aigle par Veyge, Leysin, Pierre du Mouellö et le val de

l'Hongrin, conduit au col de Jaman, egalement en six heures de lemps.

Chemin deVilleneuve. par le col de En-Chaude, le val de l'Hongrin, le passage
du Tabousset et les Crettes, ä Les Moulins.

De Villeneuve on remonte, par un mauvais chemin le val de la Tiniere. On

passe le col de En-Chaude (altitude, 1465 melres), puis l'on descend dans le val
de l'Hoiigrin, jusqu'ä Lavanchy, par un mauvais sentier, pour remonler ensuite
le val jusqu'au Tabousset, passer aux Crosets el descendre ä Les Moulins.

De Villeneuve ä Les Moulins, 8 lieues.

Passage par le col de Jaman.

Du col de Jaman (allilude, 1485 metres), un senlier mulelier descend directement

sur Montreux; un autre descend sur Avent, oü commence la route carrossable

qui conduit ä Ciarens. /
Du col de Jaman on descend sur Montbovon, dans la vallee de la Saline oü

l'on trouve la route de Chäteau-d'OEx ä Bulle.
On compte 5 heures de marche, de Montreux ou de Ciarens ä Monlbovon.

Col de Saanen.

Le col de Saanen se trouve sur la ligne de Separation des eaux de la Simmen
et de la Sarine. La belle route du Siramenthal passe par ce col, d'oü eile descend
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sur Saanen, pour se diriger, par Chäteau-d'OEx, sur Bulle, ou par Chäteau-d'OEx
et les Mosses, sur Aigle.

La colline qui descend du col sur Saanen est un terrain militaire imporlant que
nous n'avons pu examiner.

Passage par Anzendaz.
Le passage par le col d'Anzendaz conduit de la parlie centrale du Valais dans

le district d'Aigle, en tournanl la position de St-Maurice.
Partanl de Gryon, oü la nouvelle route arrive, il faut compter 8 heures de

marche pour se rendre ä Vetroz. Avec quelques reparations, ce sentier serait
praticable aux chevaux.

Resume des Communications interieures.
a) Voies ferrees:
1° Sion, Lausanne, Neuchätel, Bienne, Berne;
2° Sion, Lausanne, Fribourg, Berne;
3° Lucerne, Ollen, Berne.

b) Grandes voies ordinaires:
1° Sion, Vevey, Lausanne, Moudon, Berne;
2° Sion, Vevey, Moudon, Berne;
3° Sion, Vevey, Bulle, Fribourg, Berne;
4° Sion, Aigle, Les Mosses, Bulle, Fribourg, Berne;
5° Sion, Aigle, Les Mosses, Thoune, Berne;
6° Sion, la Furka, Altorf, Lucerne, Berne.

c) Chemins auxiliaires:
1° Jaman, Bulle, Fribourg, Berne;
2° La Croix-Pillon, Saanen, Thoune, Berne ;

3° Le Sanelsch, Gsteig, Saanen, Thoune, Berne;
4° Le Rawil, Lenk, Zweisimmen, Thoune, Berne;
5° La Gemmi, Kandersteg, Fruligen, Thoune, Berne;
6° Le Grimsel, Meyringen, Thoune, Berne.

Resume general du terrain que nous avons eu ä reconnaitre.
Ce terrain se divise en six parties, par la physionomie ou le cachel militaire de

chaeune d'elles:
a) Le district d'Aigle, qui servira toujours de base pour operer dans la vallee

du Rhone, quelle que soil l'öventualitö qui se prösenle;
b) La vallee de Conches, qui joue dans le haut Valais un röle correspondant ä

celui du dislricl d'Aigle dans le bas;
c) La forleresse de Loueche, teile que nous l'avons döfinie, du glacier d'Aletsch

au pont de Sierre;
d) La partie centrale et vitale du Valais, sur la rive droite du Rhone, de Sierre,

par Sion, ä Brancon, en face de Martigny;
Parlie qu'il faut souslraire ä l'occupalion de l'ennemi, soil pour cotiserver ce

principe vital, soit pour creer des difficulles ä nolre adversaire.
e) La partie du Valais, sur la rive gauche du Rhone, du Simplon, au St-Bernard

et ä St-Maurice, inclusivement, sur laquelle se porteraient les principaux coups,
dans röventualilö d'un passage de cetle parlie des Alpes par une armee elrangere,
et dans laquelle il faudrait confiner celle armee;

f) La partie du Valais, sur la rive gauche du Rhone, de Martigny ä St-Gingolph,

avec le Faucigny et le Chablais, consideres comme frontiere francaise.

Points sur lesquels doivent etre etablis les de'pdts ou magasins.

D'apres le rösume sur les Communications interieures et aussi d'apres celui sur
les diverses parties du terrain que nous avons eu ä reconnaitre, on voit que, selon
les circonslances, nous pourrons avoir nos depöts dans les localitös suivanles;
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o) Depots d'avant-postes :

Sembrancher, Simplon, (bassin du Trient).
b) Depots de premiere ligne:
Vevey, Villeneuve, Aigle, Bex ou Lavey en face de St-Maurice, Brangon en

face de Martigny, Sion, Loueche, Naters en face de Brigue, Munster et Andermatt.
c) Depots en seconde ligne :

Lausanne ou Fribourg, Thoune, Lucerne.
d) Depot central: Berne.

CHAPITRE V.

Passons maintenant aux diverses eventualites qui peuvent se prösenter. Ces
eventualitös peuvent toutes se rapporter ä trois types differents :

d) Une armöe italienne ou autrichienne, ou aulre, veut passer d'Italie par la
vallee du Rhone, pour enlrer en France ou pour porler la guerre dans la Suisse

centrale;
b) Une armee francaise veut se servir de la vallee du Rhone pour passer en

Italie ;
c) Enfin la Suisse peut Ötre en guerre avec la France.

Supposons, une armöe italienne ou autrichienne, ou autre, qui veut passer d'Italie
par la vallee du Rhone, pour entrer en France ou pour porter la guerre dans la
Suisse centrale.

Les 80 compagnies de troupes locales, ou tout au moins.les volontaires, la
landwehr el la reserve fedörale, formanl un effectif de 56 compagnies, devonl
ölre employees d'une maniere speciale, de maniere ä utiliser le plus possible leur
connaissance et leur habilude du terrain, ainsi que leur habilete dans le tir.

Nous nous en servirons pour former nolre premiere ligne d'observation dans les
differentes vallees laterales et aux differents passages que nous avons indiquös, entre
le Nufenen et le St-Bernard, inclusivemenl.

Deux points seulement seront renforcös par d'autres troupes, ä savoir: ie Simplon

et Sembrancher.
Notre forteresse de Loueche et la position de St-Maurice seront occupöes.
Nos corps principaux seront dans le district d'Aigle et dans la vallöe de Conches.

Supposons maintenant que l'ennemi ait enleve le passage du Simplon. Alors
nous retirons nos 56 ou 80 compagnies locales, pour les placer derriere le Rhone,
sur le flanc de l'ennemi, avec les troupes spöciales qui occupent döjä la forteresse
de Loueche.

Je fais monter le corps principal du dislrict d'Aigle pour faire töte de colonne
daiis les bois de Finge.

Je fais desceudre le corps principal de la vallee de Conches pour faire marleau
en queue.

Si l'ennemi passe le defilö de Finge, il sera enferme entre la forteresse de

Loueche et St-Maurice, enlre le Rhone et les hautes Alpes, toujours batlu de

flanc, en töte et en queue.
Si l'ennemi passe le Rhone, entre Sierre et Riddes, nos compagnies locales se

relireront dans les gorges qui conduisent ä Rawil, au Sanetsch et ä Anzendaz.
Alors l'ennemi aura agrandi sa cage sans sortir de prison.

On voit que le Systeme de guerre que je propose n'est pas celui de la grande

guerre, oü l'on ne livre que des batailles, ce n'est pas non plus celui de la petite
guerre, oü l'on ne hasarde point d'affaire generale, mais c'est une combinaison
des deux.

C'est une guerre de guörillas de tous les inslants, failes par les troupes locales,
oü les volontaires, la landwehr, la reserve et l'elite, le eure et l'homme d'öpöe,
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fönt concourir toule leur connaissance inöpuisable du terrain, avec leur adresse
dans le lir, el l'appui que leur donne le restant de la population.

Puis ce sont des Operations de la grande guerre, lorsque des fractions impor-
lantes de nolre armöe viennenl heurter, en töle ou en queue, celte colonne ennemie
esquintee par nos guerillas.

On aura sans doute remarque que celte guerre de guerillas a trois phases bien
distinctes:

a) Celle ä la frontiere, dans les vallees laterales et aux cols, avant que la grande
vallee soit envahie;

b) Celle le long du Rhone, pour ne pas livrer la rive droite de ce fleuve et pour
prendre la colonne de l'ennemi en flanc, sur toule sa longueur;

c) Lorsque le Rhone est passe par l'ennemi, celle dans les gorges des döfilös
qui conduisent ä l'intörieur.

Si l'ennemi, au lieu de passer le Simplon, passe le St-Bernard, apres avoir
enleve les positions du St-Bernard et de Sembrancher, ainsi que le döbouchö du
Brocard sur Martigny, il se trouve en face de St-Maurice.

Ici le second acte de nos guerillas sera d'occuper toutes les gorges et tous les

points possibles du groupe de montagnes, du glacier du Trient ä la Dent du Midi,
et dont le bassin du Trient forme le corps de place, qu'on aura eu soin d'appro-
visionner, ä l'avance, convenablement.

Une aulre partie des guerillas tiendra la rive droite du Rhone.
L'ennemi sera donc arrete de front par la position de St-Maurice et par le corps

principal du district d'Aigle; il sera pris sur ses deux flancs par nos guerillas;
enfin notre corps principal de la vallee de Conches, qui sera descendu, le serrera
sur Martigny.

Si nous passons ä l'hypothöse (nullement probable et que l'on pourrait möme
considerer comme inadmissible) que l'ennemi enleve la posilion de Sl-Maurice,
döfendue dans les conditions que nous venons d'iridiquer, alors nous avons un
adversaire dans le districl d'Aigle, avec sa ligne d'opöration forleraent menacöe
ä Marligny.

Nous offrirons peut-ötre une bataille ä cet adversaire, ä St-Triphon, dans les
conditions indiquöes pröeedemment.

Si celle bataille est gagnee, l'ennemi est sans ressources; si eile est perdue,
alors il devra choisir dans les routes suivantes sa ligne d'opöration sur Berne:

a) Aigle, les Ormonts, Les Mosses, Chäteau-d'OEx, Saanen, Thoune, Berne;
b) Aigle, les Ormonts, Les Mosses, Chäteau-d'OEx, Bulle, Fribourg, Berne;
c) Aigle, Chillon, Vevey, Chälel St-Denis, Bulle, Fribourg, Berne;
d) Aigle, Vevey, Moudon, Berne;
e) Aigle, Lausanne, Moudon, Berne.
Quelle que soit la route qu'il choisisse, il devra laisser un corps considörable

pour surveiller sa ligue d'opöration ä Martigny.
Jelons un coup d'oeil sur les diverses lignes d'operalion sus-indiquees :

a) Route d'Aigle, les Ormonts, Chäleau-d'OEx, Saanen, Thoune, Berne :

L'ennemi doit enlever la route des Ormonts, ce qui serait une opöralion opi-
niatre et difficile.

II doil ensuite s'attendreä livrer un combat serieux, au-dessus de Saanen, avant
d'enlrer dans le Simmenthai.

Cette ligne d'operalion presente cet avantage ä l'ennemi, c'est qu'elle sera
assuree jusqu'ä Thoune, en faisant observer convenablement Chillon, le val de

l'Hongrin et le defile de la Tine, en-dessous de Rossinieres.

b) Roule d'Aigle, les Ormonts, Chäteau-d'OEx, Bulle, Fribourg, Berne:
L'ennemi retrouve ici toutes les difficultös sus-indiquöes de la route des Ormonts.

11 doit ensuite enlever le defile de la Tine.
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Enfin il doit s'allendre ä une chaude affaire au debouche de la vallee, aux en-

virons de Gruyere.
L'ennemi doit detacher un corps considerable ä Chäleau-d'OEx, pour surveiller

la route du Simmenthai.
II doit ögalement surveiller Chillon.

c) Route d'Aigle, Chillon, Vevey, Chätel St-Denis, Bulle, Fribourg, Berne:
Si les positions de Chillon, Veylaux et Montreux sont bien döfendues, elles

prösentent un ensemble de difficullös capables de rehuter 1'armee la plus intröpide
et la plus tömeraire du monde; puis il faudrail ensuite enlever Corsier, Corseaux,
Chardonne el Jongny, qui donneraienl lieu ä des combals oü l'ennemi perdrait
auianl de monde qu'un jour de bataille.

D'ailleurs cette nouvelle direction ne dispense pas l'ennemi de s'emparer des
Ormonts et de Chäleau-d'OEx et de s'y s'elablir, s'il ne veut pas perdre sa ligne
d'opöration sur Aigle.

d) Route d'Aigle, Chillon, Vevey, Moudon, Berne:
Celte derniere route presente tous les desavantages et loules les difficullös de la

pröcedenle, dont eile differe assez peu. Cependant, comme eile se prolonge dans
le vignoble, le defile s'en trouve allongö d'autant.

Gierolle et Chexbres sont deux nouveaux points qui seraient vigoureusement
dispules.

e) Roule d'Aigle, Chillon, Vevey, Lausanne, Moudon, Berne:
Le defile de celte route de Chillon ä Lausanne est si long, il me parait si

dangereux pour une armee s'il esl convenablement defendu que je n'hesile pas ä

croire qu'un gönöral pröferera prendre toule autre route, meme au travers des

Alpes, plulöt que de s'engager volontairement sous ces fourches caudines.

Passons maintenant ä l'övenlualitö d'une armee francaise qui voudrait se servir
de la vallee du Rhone pour passer en Italie.

Nous avons dejä vu que cetle evenlualile n'est nullement probable, depuis
i'annexion de la Savoie, puisque par celte annexion la France esl eniröe en
possession de plusieurs routes dans les Alpes, par lesquelles passeraient ses armöes,
directement de France en Italie.

Si la France voulail faire passer une armee en Italie, par la vallee du Rhone,
eile commetlrail les irois fautes suivantes, qu'il esl impossible d'adraettre :

a) Elle ferait volontairement passer la Suisse neutre dnns le nombre des nalions
belligerantes, enoemies de la France;

b) Elle mettrait volontairement cent mille hommes de plus sur les bras de l'ar^
mee qu'elle expödierail en Italie ;

c) Elle decouvrirait voloniairemenl sa fronliere ä ses adversaires, de Bäle ä

Geneve.
Mais pour continuer ä parier le langage de l'ecole, discutons l'övenlualitö

impossible sus-indiquee:
El d'abord : celle armee francaise ne passerait pas par le canton de Vaud, afin

de ne pas augmenter les difficultös d'une Situation döjä suffisamment tendue, et
puis surlout pour eviter le defile du vignoble de Lavaux. Elle entrerait donc
directement dans le Valais par le Chablais el le Faucigny, pour passer ensuile en llalie
par le Simplon ou par le Sl-Bernard

La roule du Simplon est fermee par notre place de Loueche, ainsi que toules
les autres routes plus orientales, telles que : le St-Golhard, le St-Bernardin et le

Splügen.
II reste ä exnminer l'övenlualitö d'un passage de l'armee francaise par le Saint-

Bernard.
Les condilions dans lesquelles se fit le passage du St-Bernard par l'armöe consu-

laire, en mai 1800, ne se representeroni plus. Le Valais ötait alors oecupe par les
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Francais; le canlon de Vaud voyait sorlir son independance de la revolution
francaise. Les routfcs acluelles du Simplon, du Mont-Cenis, etc., n'exislaient pas.
L'Italie ne s'etait pas encore revelöe ä eile-meine. Enfin la manceuvre de Bonaparte

elait commandee par la posilion des Autrichiens qui elaienl devant Gönes
el aux döbouchös des Alpes maritimes, preis ä envahir la France.

Cependant, si la France prefere ä nolre neulralitö bienveillanle, une Suisse
coalisee; si eile prefere ä sa frontiere couverte de Bäle ä Geneve, un territoire
hostile ouvert ä l'Europe; si volontairement la France veut cent mille adversaires
de plus contre ses armees; si la France ou son gouvernement veul toules ces
choses pour le plaisir de faire passer une armee en Italie par le senlier muletier
du St-Bernard, plutöt que par les belies voies qu'elle possede au travers des Alpes,
alors, pour sauver notre honneur, voici la serie des moyens que je propose:

a) Occuper la place de Loueche, pour assurer nos communicalions avec la
Furka et pour couper la route du Simplon ä notre adversaire ;

b) Occuper les fortifications de Sl-Maurice, pour les defendre aussi. bien que
possible;

c) Lancer nos quatre-yingls compagnies locales dans les defiles et cols de Saint-
Gingolph au glacier du Trient;

d) Avec le plus considerable de nos deux corps principaux, occuper le district
d'Aigle. Avec son artillerie, placöe sur la rive droite, couper la roule de Saint-
Gingolph ä Sl-Maurice aux colonnes d'infanterie, aux colonnes de cavalerie, aux
colonnes d'artillerie el ä Celles de voitures.

e) Avec le second corps principal, occuper Marligny el le bassin du Trient avec
la roule de la Furka pour ligne de retraite.

Le principal merile de ces premieres disposilions consislera en ce qu'elles soient
prises en lemps utile, c'est-ä-dire avant l'arrivöe de l'adversaire.

Pendanl que nous pourrons tenir le bassin du Trient, la posilion de St-Maurice
sera forte si nous avons soin de ballre la roule de St-Gingolph ä St-Maurice avec
l'artillerie du corps place sur la rive droite, ainsi que nous l'avons indiquö.

Cetle tenue forcera larmee francaise ä operer un passage du Rhone au-dessous
de la Porle du Sex afin de pouvoir aborder avec son canon la position de Saint-
Maurice.

Le passage du Rhone nous procurera l'avantage de livrer bataille en face de

Noville, avec toutes les forces reunies de nolre premier corps, dans les conditions
avantageuses connues d'une concentration operee au debouche d'un defilö qui est
ici compose des ponts de l'armee francaise sur le Rhone.

Si le passage est force, nous nous retirons ä Yvorne, Aigle el St-Triphon, le
defile reslact ouvert ä rarmee francaise, enlre le Rhone et le feu de loutes nos
halteries. La grande batlerie de St-Triphon llanquanl toule notre droile, Yvorne
et Aigle, coupanl la plaine et baltanl meme la route de St-Gingolph ä Sl-Maurice,
sur une lieue de döveloppement, depuis Monlhey jusqu'au dessous de Muraz.

Dans celle posilion, nolre droile a pour ligne de relraite la roule des Mosses,
nolre gauche a pour ligne de relraite la roule de Gryon; l'une el l'autre sur le flanc
de la ligne d'operalion de rennemi.

Si celle seconde bataille esl perdue, nous devons abandonner toute defense en
aval de St-Maurice, sur la rive gauche comme sur la rive droite,

Les compagnies locales qui elaienl ou qui sont encore dans le val d'Illiez, ä la
Porte du Sex et au-dessus de Vouvry, devront etre conduites sur la rive droite du
Rhone, en amont de Marligny, pour surveiller ce fleuve, comme il a ötö dit
pröeedemment. Le corps principal d'Aigle prend position ä Chäleau-d'OEx et aux
Ormonts.

Lorsque la position de Sl-Maurice sera rendue inlenable, la retraite s'effectuera
sur Marligny, avec halte au Trient, pour donner le lemps de rejoindre au corps
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de Salvan el de Finhaut. Celle halte d'arriere-garde sera projetöe par la colline
oü est laillöe la gorge du Trient.

Nos troupes de la Forclaz devront ögalement se retirer sur Martigny. Les
compagnies locales resteront les dernieres; elles se retireronl par le sentier qui conduit
de la Forclaz au village Le Borgeau, pour donner, dans le defile de Bovernier,
les derniers coups de fusil d'adieu ä l'armöe francaise.

Notre second corps principal a pris posilion aux environs de Charrat et de

Saxon, afin d'enlever toute illusion au gönöral francais sur la route du Simplon.
Lorsque l'armöe francaise aura passe, nous occuperons sa ligne d'operalion,

puis nous prendrons possession du Chablais et du Faucigny.
Dans la discussion pröcödente, nous avons supposö que l'armöe francaise diri-

gerait sa principale attaque par le Chablais et son altaque secondaire par le Faucigny

; ce qui, evidemmenl, est la marche la plus naturelle vu l'etat des
Communications.

Supposons maintenant que l'attaque principale nous vient du Faucigny et
l'attaque secondaire du Chablais, ce qui a aussi sa raison d'ötre puisque loutes les
difficullös du Rhone, de St-Maurice, etc., jusqu'ä Marligny, sonl tournees par
l'attaque principale.

Dans celte seconde supposition, nous pourrions reprendre le systöme de döfense

pröcödent, avec les batailles de Noville et d'Aigle de moins, pour se rösumer ä la
defense de St-Maurice et ä une guerre principale, loute de montagne, dans le
bassin du Trient.

Mais comme cetle ligne de conduite pourrait ne pas ötre jugöe suffisamment
brillante par un certain nombre d'officiers, bien qu'elle intercepte la route du
Simplon d'une maniere absolue, et qu'elle ne livre le chemin du St-Bernard qu'au
prix bien eleve d'un sang que l'on peut eslimer ötre celui de plusieurs et plusieurs
milliers de Francais, je vais indiquer un second Systeme plusabsolu, plus brillant,
plus döcisif que ceux proposös jusqu'ä ce jour, et ögalement applicable ä chaeune
des deux hypothöses d'attaque principale sus-indiquöes.

Comme dans le sysleme pröcödent, nous avons d'abord les dispositions prölimi-
naires suivantes:

a) Occuper la place de Loueche pour assurer nos communicalions avec la Furka
el pour couper la roule du Simplon ä notre adversaire, mais de maniöre que la

gamison puisse se suffire ä elle-meme pendant plusieurs jours;
b) Occuper les fortifications de St-Maurice;
c) Lancer nos quatre-vingts compagnies locales dans les döfilös et cols, de Saint-

Gingolph au glacier du Trient;
dj Occuper le district d'Aigle avec le premier de nos deux corps principaux;
e) Le second corps principal sera place ä Martigny et dans le/bassin du Trient,

avec le St-Bernard pour ligne de retraite.
Ce systöme differe du pröcödent:
1* En ce que la place de Loueche doit ötre plus^fortement oecupöe;
2" En ce que le second corps principal prendjle Sl-Bernard pour ligne de

retraile et non pas la Furka;
3° En ce que le premier corps principal devra se retirer sur la forteresse de

Loueche et non pas dans les Ormonts et ä Chäteau-d'OEx. (A suivre.)
La Revue militaire suisse parait deux fois par mois ä Lausanne. Elle publie en

Supplement, une fois par mois, une Revue des armes speciales. — Prix: Pour la
Suisse, 7j[r. 50 c. par an. Pour la France, l'Allemagne et l'Italie, 10 fr. par an.
Pour les autres Etats, 15 fr. par an. — Pour tout ce qui concerne l'Administration
et la Rödaction, s'adresser au Comitö de Direction de la Revue militaire suisse, k
Lausanne, compose de MM. F. Lecomte, colonel födöral (absent); E. Ruchonnet,
major föderal d artillerie; Jules Dumur, capitaine födöral du genie (ä Zürich).
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